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QUELQUES TOMBEAUX INEXPLORES 

AUX ENVIHONS DE MUALLA 

Mllaila ost un vitlngo cnmposù do doux hamonux 1)18co:> a un 
lllillo l'nn do l'nntre il 1\\InhoIlChlll'O du cUrlal (IL~ Munlla, SUl' la 
l'ivo E~1. dn Nil ot à pou Ill'(]S OppO!>tl an 705"11) kil,)lnèll'o du Cail'e, 
ain~i qu'il ost indlqlu'l SUl' la cal'te {[llS Ïl'l'igaliol1s (I<lS 'l'l'uvaux 
puhltus, 

Lns kllo]'s sont lwmtinnnùs SUl' la eal'll~ anlloxôB il ce rapport. 
C'mil: la (c C llll:t'ùo rIo!'! supt: l', is l] ut Slll' la rivo Ouc::;t ~e tl'OUVO 

pont-Mt'o un do.; eJultnpfl 108 plu::! pl'lH!uolif::! (Illi exi~tont pOlll' les 
l'1Je!lOl'c!tns riO!; anlirJltail'OH, 

Los Ilntll!i do prl1l::isitll'o aux nn\'ÏI'OWl (10 Muallu III "mo sm! (l'unll 
gl'a ndn ùlnudlle, 

J)<lS IlIOJ'(l<WllX tlo granit tl':\sslwn, t,'avnillt\s, y "ont souvent. 1'11-
mnssùs Ill. pllt:îinUl'S fnuilln" i'aitos (\11 lHH(j pal' Mml[)()I\l ont indiqué 
11110 placu dll (f\loll(\lO imp(wLancn dalt::l ln XUn dynasliB et môme 
dan:; 1(1 quntl'i"'trlll si"lclu d'l !l1\'I'(\ èl'O, 

Il pst pr()hahle qun 10::; t()tnlJ(~(lUX. t!'!Cl'its plus l'Iin n'apptll'Liellnent 
pas aux anciell::! ltnlli!llnlH HUI' le Nil litai:; à Ull pellple qui vivait 
l'\'h~ (lu Nil et cun~illél'Hit et! j!.\UV(l COrtllllll uon l'OS,';. lU l'ce pOlit' l'eau 
nt le f,lUl'l'UgE\ pOUl' lollt' lH'lUlii dUI'Hllt l',\té. Ln dhitÎnclio[l est IlU­
jOllt'll'hlli elHil'elllont ,l(dinie, 

13eau(1)up do villu3'()ois l'(wendicJ!.lImL d'ôtJ'o venus (lu ,l,i::;el't et <ln 
n'u\'oit' l'ien do commun avec l(·s ancinllS IJtlhitants dn Nil. 

Fl'lll'pt'H, 1':11' ln 1l01l1, VOliS SOl'illZ pellt-t\tre 1101't6s il (Iemnndel' l:! 
signifiealioll ,hl khol' 'l'nuah. Les vtlla;.;'nnÎH l'flpolul,nü ([u'ils S;l11t 

vnllllS d'ull dllago nllll1111Ù 'I\lllab (l'li litait dans lm; lIloulag-ne8, 
C!l8 :lllciolls !Jahilalll~ du désert n\Hainnl pas cles Ht'ubc::!. Aujour­

d'hui e'nst Lili lWllplo môlé, La ,liffél'encll entre Ol1X (!.l los arahnfi 
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Ma'azaest la même qui existe entre Je vinaigre et l'eau et il est 
probable que les causes qUi sont en vigueur aujourd'hui ont tou-
jours existé. . 

Les Romains appelaient le désert une île. Son peuple en est 
recruté au Nord, au Sud, il l'Est et à l'Ouest. 

Les carrières de crystalline qui forment sa physionomie géogra­
phiqtte étaient pour les centuries un district minier. 

Un district minier est proverbialement recruté dans chaque classe 
et c!laque race et nous pouvons distinguer trois périodes d'indtt:,;tl'ie 
minière: la pro-romaine, la romaine et en dernier les prodigieuses 
aventures au IX" sièele d'Abdul H.ahman Omari. 

J'ai d'autre part (1) établi ce qui était possible en faveur d'une 
double occupation de cette contrée par les mineurs « Troglodytes » 

et les Blemmyes pasteurs, et tout en admettant un grand mélang() 
de l'ace parmi les mineurs il est en conformité avec ce que nous 
savons déjà de supposer que le peuple pasteur gardait toujours une 
clasRe de dignitair'es correspondant aux {( Ortegas» ou patriarches 
d'aujourd'hui près de 8uakim. 

Je suppose que les tombeaux près de Mualla sont les endroits olt 
ont été déposés les restes des patriarchE?s de cette tribu de past6urs 
à son origine. 

Dans cette « région des sept rois» un granà noÎnbre de Ichors ou 
vallées qui s'étendent du pied de cette masse rocheuse aux alluvions 
du Nil contiennent des traces d'habitations. 

On rencontre souvent un hameau à l'embouchUl'e du kho1' et ce 
khor porte le nom de la famUIe y résidant, ainsi le kho!' EI-Kuthà 
a à son embouchure un hameau dont le chef est Othman el Kathi. 
Au sud se trouvent les khors Abou Selim et Abou Saïd. 

n est utile de se souvenir qu'un village est souvent clmposé de 
trois ou quatre hameaux éparpilIps à cinq ou six milles dans le 
désert. Il n'y a guère d'apparence à ce qu'ils soient réunis mais ils 
sont d'un seul clan ou tribu et ont simplement suivi leurs instincts 
de bergers nomades en se divisant ainsi pour aller à la recherche 
de pàturages ou de l'eau. 

(1) Journal QfficielJ 12 mai 1894. 



Près d'un des hameaux de HunMi court un khol' marquê par 
un d6me blanc, le tombeau du cheik Isma'il. 

Ici se trouvent le ruines étendues mentionnées (1) par la mission 
envoyée par S. E. Nuhar pacha p1ur définir la position des lits de 
niti'ate et où se trouvent aussi. les tombeaux ovales du même 
dessin que ceux du khor el Kutha, mais plus petits et construits 
moins artistiquement et avec moins de travail. 

On peut en passant faire remarquer que ces ruines ne sont pas. 
ex.actement comme les autres constructions du désert de l'Est. 

J'ai d'autre part (2) décrit les différents styles de maisons employés 
par les peuples qui ont, à différentes époques, habité ce désert: les 
huttes des Troglodytes, datant prQbablement de Psammétik, à 
Sighdit et à Um Rus. Les villas grecques aux mines d'émeraudes? 
Les baraques romaines aux Monts de Porphyrites et Claudianus et 
à Um el Eagher ; les fOl'ts près Bérénice; les maisOlls des mineurs 
albanais de Mohamed Ali et les modestos huttes de pierres cles ber­
gers à demi civilisés qui maintenant errent dans 1-1 contrée Abhadi. 

Les maisons de lIunâdidiffèl'ent de touLes celles-ci. Elles sont 
plus rectangulaires que les cottages psammétiques et construites 
plus solidement qlle les huttes de bergers. 

Elles ont toutes environ 2 mètres sur 3 avec une étroite porte de 
sortie. Ce qui reste du mur est en pierres de 30 centimètees cubes 
mélangées de petits feagments et a environ 50 centimètres de hau­

. teur ; il est possible que le mur était complété avec de la boue. 
It est digne de remarque qu'à peu près toutes les maisons sont 

des cabines isolées. Il n'y a pas de vestiges de cour pour le bétail 
ni en général un espace dans lequel Ulle cour auraH pu être com­
prise. Il n'y a pas de chambre qui eut pu cOll.trnil' plus d'un homme. 

Ceci suggère l'hypothèse d'un camp de soldats ou d'ouvriers. 
Je n'ai pas été à même de m'imaginer les circonstances d'après 
lesquelles un camp militaire devrait être pour ainsi dire caché dans 
les collines au Hell d'être placé sur les b;:>rcls du Nil, ni il n'a été 
trouvé aucun travail p)uvant avoir occupé des ouvriers. 

On pourrait également supposer que ce sont des tombeaux, mais 
elles on l; toutes des portes et auprès, ainsi que nous l'avons men-

(1) NOI'd Etbaï, p. 47. 
(2) J oUl'nal Q[!iciel, 12 mai lSD4. 



tionnéci-dessus, sont des tombeaux ovales sans portes. Les p:wtes 
sont, Hest vrai, excessivement étroites. 

Ces tombeaux, ainsi que d'autres qui se tr'ouvent dans le vVadi 
HOl et à Hélouan sont du même dessin mais inférieurs comme 
dimensiJns et construction à ceux de Khor eIKutha. Ge sont des 
bancs de piel'res éparses entourant un ovale. 

Maintenant, répandue dans la contrée Abbadi on trouve une 
troisième sorte de tombeaux en enceinte ovale de larges pierres, non 
entassées, mais po.sées en simple cepcle los unes à c6té des autres. 

Je crois que nous pJurrLms trOllver ici trois périorles dan:s la 

décadence d'une puissante race . 
.Te suggèrerais que les tombeaux massifs do Mllalln sont les 

tombeaux d'une puissante tribu d'anciens habitants du désel't qui 
honoraient leurs morts, et que les mêmes tombeaux à llunàdi quoi­
que infdrieurs ainsi que CèUX de Hélollan, in(Uquent une phase 
dans leur décadence, dont la corn pletion e.:;t d(~mOll trée par le cer'cle 
simple de pierres, évidemment pIns récent, et indiqué peut-iib'e pat' 
un fJurneau de pipe cassé en steatite qui montre que le défunt était 
un homme dans l'aisance qui pouvait à l'occasion offrir du tabac à 
ses amis . 

. Le question est de savoii' à ql1Î appartiennent cel> tombeaux. 
La contrée n'a reçu l'adjectif arahe ({ Abbadî» qu'après la con­

quête musulmane. Les Arabes, d'après quelques fragments de l'his­
toire de Ibn Soleiman, comme Burckhardt l'a garanti, trouva'ent 
ici le Reja. 

Mais si ce sont les tombeaux de Baja, qui repose alors sou"! ces 
tombeaux qui figurent sur la carte deVon Heuglin, publiée dans 
le premier bulletin de la Société khédiviale de GéogTaphie? 

.• T'appellerai l'attenlion sur la rareté de ces tomb~s. Par la libé- . 
l'alité du gouvernement de Son AI tes se et spécialement par celle 
de l'administration des chemins de fer lorsque notre président 
siégeait à son CJl1seil, j'ai euo.ccasÎon de franchir maintes fois le 
désel't,du Nil à la mer Roug·s. 

Néanmoins je ne puis me souvenir que de cinq ou six de ces 
tombeaux à cercle simple; ceux d'une moyenne grosseur je ne les. 
ai vus qu'à Hélouan et à Hunadi, tandis que les plus grands, ou 
tombeaux royaux, je ne les ai trouvés qu'à Mualla. 
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11 semblerait que les notables seuls recevaient cette sorte de 
sépulture. A en juger encore d'après les tombeaux de Mualla les 
per;;;onnalités demeuraient près du Nil. 

Mais le même cas se présente de nos jours. 
Depuis l'époque de Dioclétien les anciens habitants du désert ont 

toujours reçu des subsides des gouverneur;;; de la vallée du Nil. 
Alors comme maintenant cela entraîoait la résidence sur la Nil du 
chef de la tribu. Quant à l"âge de ces tombeaux ils sont sans ins­
cription et rappellent uue l'ace illettrée. ';'ai cherché à établir une 
échelle pour juger de l'àge des monuments sans inscriptions en 
mesurant la désagrégation de la pierr'B par J'atmosphèl'B; ce système 
est à son début mais je crois qu'en faisant un choix: soigneux des 
pierres je m'a ven turerais à placer les tombeaux de lYLlalla à environ 
moitié route entre le temps présent et j'ancien mur de Dendet'a 
décrit dans une communication à l'Institut le 2 février 189,1. 

Il Y a quelque vérité dans l'exposé que j'ai fait plus d'une fois, 
à savoir qu'avant qu'il ait reçu l'Islam le peuple de la c.)ntl'ée 
Abbadi avait gardé quelques formes de christianisme apporté prù­
bablement de l'Est de l'Arabie et peut-être cJl1servé par les Biathia. 

J'ai décrit dans l'Athenœum Il) ma découverte il Abrak d'une 
très remarquable famille de haute statLll'e aux traits majestueux et 
de couleur jaunâtre ne ressemblant en rien aux types renc.mlrés 
jusque là et qui rappelaient de suite la description pathétique du 
vieil Orozembo dans la pièce de Sheridan et qui pouvait bien être 
les dernières traces d'une s'rande famille. 

En cr.nclusion, le désie de perpétuer sa mémoire et si possible de 
garder quelque peu de son importance pour en usee dans l'autl'e 
m.:mrle, a été un tl'aÎt caractéristique de l'homme de temps immé­
moriaux et les variétés des méthodes plI' lesquelles .la nature a 
déjoué ses efforts dans ce but forment une Etude curieuse. 

On comprend aisément qu'être enseveli avec des bijmx était une 
invitation aLl vol, mais les simples remparts compacts de pierres 
lourdes pouvaient bien échapper au profanateur. 

Cependant l'efflorescence du sel omnipotent et subtil est devenue 
une s)urce de danger pmr ces patriarches. 

(1) 8 AoCü189L 



Cette efflorescence connue aux Indes sous le nom de « Reh) et 
en Égypte sous celui de « Nizza») exige que les maisons soient 
construites avec des fondations en pierres; et le chamelier pares­
seux trouve plus profitable de se servir des pierres de ces tombeaux 
que d'errer à l'aventure pour c3arger sa bête. 

E. A. FLOYER M. R. A. S. 
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Valley of tombs,Mualla,near Arment (,UpperEgypt) 

Mahal Assül!âh or Khor r-il Kutha 
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Mouth ofwdter bottle in red earthenware 
fou nd on tombs 


